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MANDEREN ET SON CHATEAU : 
Vision d'avenir 
Au pays des Trois Frontières, le développement touristique 
connaît depuis quelque temps un essor prodigieux. C'est un peu le 
fruit des efforts et des investissements réalisés dans ce but. Citons 
au passage l 'aménagement du sentier pédestre qui longe les berges 
de la Moselle depuis Thionville jusqu'aux confins du Luxembourg. 
A l 'Est de Launstroff, la route des Menhirs ouvre la région aux 
beautés de la vallée de la Sarre. Le circuit des abbayes évoque les 
noms historiques de Villers-Bettnach, Rettel, Sierck ou Marien­
floss. Les ouvrages militaires rappellent les forts de Seiterholz, 
Immerhof, Sentzig et Hackenberg, le plus connu de tous. Quant à la 
route des Châteaux, tout le passé de cette région y est attaché. 
Leurs noms sont dans toutes les mémoires : La Grange, Inglange, 
Hombourg, Luttange, Rodemack, Sierck. Mais c'est au castel de 
Manderen que nos pas s'arrêtent ce soir. La richesse de son histoire 
mérite une étape de notre parcours. 
Le toponyme indique déjà  la situation géographique du lieu : 
une localité construite à proximité d'un torrent. Elle est également 
le siège d 'une seigneurie rurale dont le centre se trouve être la mai­
son forte élevée à proximité de là, sur les hauteurs du Meinsberg, à 
l 'altitude de 381 m. Les origines de cette forteresse se perdent dans 
la nuit des temps. Sa première évocation historique remonte au 
début du VIlle siècle de notre ère. On y parle déjà  d'un « castrum » 
dont les fondations pourraient bien dater de l'époque gallo-romaine. 
De cette première installation nous ignorons évidemment tout 
et les rares vestiges sont peu probants. Le domaine n'entre dans la 
mouvance de la jeune maison de Lorraine qu'en l 'an 1093. Et les 
seigneurs de Meinsberg, puînés de la branche de Sierck, demeure­
ront jusqu'au XVe siècle les vassaux des ducs de Lorraine. Le plus 
notable entre tous reste Arnold VI, dit le Vieux (1366-1455) .  Jules 
Florange, un des historiens du terroir, nous en a conté la biogra­
phie. Nous retiendrons ici à son actif la reconstruction du manoir de 
Manderen entre 1420 et 1439. C'est lui qui a donné la configuration 
qu'il a conservée jusqu'à nos jours. Conçu selon les plans du fort 
carré, en usage à cette époque, c'est une construction quadrilatéra­
le, lourde et sombre, dénuée de toute élégance extérieure, véritable 
image du château fort féodal. De ses quatre tours, il ne reste que les 
épaisses murailles endommagées dominant de leur masse grise 
l 'agréable val de Manderen. Les dénominations germaniques de 
ces quatre tours nous ont été conservées. Elles s 'appelaient respec-
203 
tivement : Kamturm, Kallfeldenturm, Kepturm et Laternenturm. 
Cette dernière abritait la chapelle du château. Leur interprétation 
étymologique reste pour le moment douteuse. Chacune était flan­
quée d'un bastion avancé dont les plans levés plus tard nous ont 
conservé la nature. Le tympan de la porte d'entrée portait jusqu'à 
une date récente l 'écu frappé aux armes de la maison de Sierck : 
d'or à la bande de gueules chargée de trois coquilles d'argent 
posées en bande. Arnold avait donné à son château le nom de 
Nouvelle-Sierck (Neu-Sierck) . 
Concernant cette époque fort tourmentée, nous relèverons 
encore un événement unique en son genre qui s 'est déroulé dans 
l 'enceinte de la chapelle castrale de Manderen : la consécration 
épiscopale, le 30 août 1439, du fils héritier du fondateur, Jacques de 
Sierck, comme archevêque de Trèves. 
Le bâtiment n'était pas encore terminé à ce moment. Il ne le 
sera que cinq ans plus tard et solennellement dédicacé par celui qui 
y avait été revêtu précédemment de la dignité épiscopale. Aux dires 
de Emile Diderrich, de Luxembourg, l'actuel maître-autel de l'église 
de Manderen aurait appartenu à cette chapelle. 
Au cours des décennies suivantes, le château connut des for­
tunes diverses : incendié en 1556, sinistré par la tempête en 1631 ,  
occupé et  pillé par les Impériaux en 1634, mis à sac par les Suédois 
en 1636, vendu en 1658 à Louis de Bettainvillers, seigneur de 
Moyeuvre et maître de forges à Apach, confisqué par Louis XIV en 
1679, rendu à la Lorraine en 1704. 
Cette époque verra la forteresse de Manderen entrer dans la 
grande Histoire avec le nom de château de Marlborough. Les chan­
sonniers ont brocardé jusqu'à nos jours la célèbre aventure du 
général anglais. La réalité se présente néanmoins de façon bien dif­
férente. L'épisode se situe au début de la guerre de Succession 
d'Espagne. Un corps d'armée anglais fort de 30 000 hommes, sous 
les ordres de John Churchill, duc de Marlborough, allié à l'armée 
hollandaise commandée par le prince Eugène dè Savoie, attend 
l 'arrivée des troupes du prince Louis de Bade, pour envahir la 
France en remontant la vallée de la Moselle. Ils ont en face d'eux 
un corps expéditionnaire français moins nombreux aux ordres du 
maréchal Villars qui vient à leur rencontre en aval de Thionville, 
dans la plaine de Sierck. Le 4 juin 1705 , Marlborough installe son 
quartier général au château de Manderen. Villars a fixé le sien dans 
la cour des Bénédictins à Koenigsmacker. L'affrontement paraît 
inévitable. Il n'en sera rien : le général anglais se retira le 18  juin 
yers Trèves, à la faveur d'une abondante pluie, sans que Villars pût 
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Vue du château de Meinsberg à la fin du XIXe siècle. 
Dessin de Marcellin Germain. 
(Phototypie Berthaud, Paris) 
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La tour sud-est en cours 
de restauration 
(photo : J.-C. Kanny) 
Le corps de logis en travaux 
(photo : G. Hauswald). 
s'en rendre compte avant l 'aube du lendemain. Cette expédition 
avortée a néanmoins laissé une page regrettable dans les annales de 
la région. De part et d'autre, la soldatesque avait pillé et ravagé les 
villages et les récoltes. Le chroniqueur de la chartreuse de Rettel, 
par exemple, relate comment les Français ont pillé son monastère 
de fond en comble, vidant caves, celliers, greniers, granges et écu­
ries. Il n'en fut pas autrement ailleurs. Triste revers des événements. 
Son souvenir n'en est pas oublié pour autant. 
Lorsqu'au mois de juillet 1946, Wiston Churchill honora la 
Lorraine et Metz de sa visite, le maire de la ville, Gabriel Hocquard, 
proposa au Premier britannique une visite au château de 
Manderen. Cette offre n'eut pas l 'heur de plaire à M. Churchill qui 
la refusa prétextant que dans sa famille l 'honneur voulait qu'un 
Marlborough n'ait jamais quitté un champ de bataille qu'en vain­
queur. Ce qui, de toute évidence n'était pas le cas ici. 
L'aventure dite de Marlborough est le dernier fait intéressant 
dans l'histoire de la forteresse de Manderen. Les siècles suivants 
verront le déclin et la ruine de l 'antique château jusqu'à une date 
récente. Il connaîtra encore, pendant quelques courts laps de temps, 
l'occupation autrichienne en 1792, russe au printemps 1814, prus­
sienne en 1870. Pendant plusieurs décennies, il fut converti en mai­
son de ferme avant d'être définitivement saccagé et abandonné 
après la guerre de 1939-1945 . 
Entre-temps, les pouvoirs publics ont commencé à s'intéresser 
à son sort. Son heure européenne a commencé. L'initiative remonte 
à 1977. Les instances concernées pour l 'heure sont le Département 
de la Moselle, le gouvernement de la République française et le 
Conseil régional de Lorraine. Une première et longue tranche 
consiste à assurer la sauvegarde et la consolidation des ruines exis­
tantes. Pour le moment la tour de la chapelle est sauvée et le sanc­
tuaire reconstitué dans sa présentation originelle. Les travaux 
continuent à l 'intérieur du corps du logis et du donjon. Aux dires 
des estimations actuelles, il faudra encore deux ans avant d'entre­
voir la fin du gros œuvre. Qu'en sera-t-il ensuite ? Musée ? - Lieu 
de rencontre pour les jeunes des trois pays riverains ? - Auberge 
de la Jeunesse ? - Séjour de vacances avec hôtel, restaurant et 
camping ? 
Peut-être les Journées d'Etudes mosellanes réunies en ce 
moment au pays de Sierck, ouvriront-elles de nouvelles perspec­
tives sur son avenir ! 
Nicolas DICOP 
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